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AVANT-PROPOS 

Que saurait-on de l '  si l'on 
devait s'en tenir aux seuls témoignages des textes 
découverts çà et là dans des archives dûment 
répertoriées ou dans des greniers oubliés ? Ces 
derniers interviennent cependant avec l'archéologie 
pour nous livrer des fresques inédites et enrichis- 
santes de vie restées jusque là enfouies dans la mémoire des siècles... 

Mais l'archéologie et la recherche documentai- 
re exigent des connaissances multiples et des tech- 
niques rigoureuses ; dans la quête des temps perdus 
ou oubliés, on ne peut raisonner et travailler avec 
les seules exigences scientifiques. Il convient d'al- 
ler au-delà et de ne pas perdre de vue que le but 
poursuivi est la connaissance de l'homme du passé, 
de notre ancêtre, avec ses manières d'être et de 
penser, ses labeurs et ses peines, sa vie familiale, 
sociale, ses aspirations religieuses, ses idéologies... Il existe un contenu humain dans le moindre 
vestige exhumé, aussi bien dans l'humble masure 
ou dans le simple ustensile que dans un site gran- 
diose... Tout est pièce à conviction de l'histoire. 
Aussi l '  s'est-elle donnée pour tâche de redonner le souffle aux vies éteintes avec la même 
passion chaleureuse que les archéologues et docu- 
mentalistes apportent à leur recherche. C'est pour- 
quoi nous ouvre-t-elle aujourd'hui la première page d'un recueil nécessairement inachevé en nous con- 
viant à une vaste promenade qui nous conduira à 
travers les communes du canton aussi bien qu'à 
travers le temps à la découverte de paysages pétris d'histoire locale. 

Mais il manque des pièces importantes à l'im- 



mense puzzle... En proposant des axes de reche- 
rche, l '  est heureuse de tendre la plume à 
tous ceux qui s'associeront à une oeuvre qui, pour 
être efficace, doit rester collective... 

L'A.S.P.E.C.T. 



INTRODUCTION 

L'histoire n'existe que par des documents di- 
gnes de foi. Pour la commune actuelle de Faleyras, 
ces documents écrits ou archéologiques apparais- 
sent en assez grand nombre dès le début du XIIème 
siècle. Les premiers témoignages sont les notices 
consacrées à des habitants de Faleyras dans le 
petit cartulaire de l'abbaye de la Sauve-Majeure et 
les pierres des églises de Saint Germain de Campet 
ou de Saint Gervais et Saint Protais de Faleyras. 
De nos jours, les documents écrits consistent sur- 
tout en enquêtes sociologiques, en dossiers statis- 
tiques, en renseignements démographiques, en résul- 
tats électoraux. Entre 1130 et 1984, il est possible 
aux chercheurs de consulter les archives histori- 
ques de la Gironde, les registres détat-civil, les en- 
quêtes ecclésiastiques ou le cadastre pour trouver 
des renseignements précis concernant les lieux et 
les habitants de Faleyras. En fait, écrire l'histoire 
de Faleyras conduirait à réaliser une histoire totale 
de l'Entre-deux-Mers, car la commune actuelle 
était bien sûr englobée dans un ensemble plus 
large. Toutes les communes limitrophes actuelles 
étaient enchevêtrées au point de vue juridique et 
administratif dans un ensemble complexe de liens. 
Depuis le Moyen Age jusqu'à 1789, Faleyras et 
Saint Germain de Campet font partie de la seigneu- 
rie de Benauges. 

Avec les notes réunies par l'A.S.P.E.C.T., ai- 
dée d'historiens, d'archéologues et d'archivistes, 
nous présentons aujourd'hui cette brochure qui a 
pour but de faire mieux connaître aux habitants de 
Faleyras, de Saint Germain de Campet, la richesse 
de leur patrimoine à la fois historique et archéo- 



logique, et de susciter des recherches dans les 
dossiers des archives départementales ou ailleurs, 
afin de préparer la publication d'une série de 
documents authentiques, tous consacrés au canton 
de Targon. 

Il faut spécialement rendre hommage à tous 
les érudits et archéologues du XIXème siècle qui 
ont mené une oeuvre considérable d'exploration des 
richesses régionales aussi bien pour les textes que 
pour les monuments. Nous ne citerons que les 
principaux : Léo Drouyn, Augustin Brutails, dom 
Reginald Biron, Piganeau, dont l'oeuvre est conti- 
nuée par des historiens et archéologues contempo- 
rains. 

Les équipes de la commission régionale de 
l'inventaire monumental du Ministère de la Culture 
ou des archives départementales de la Gironde 
nous ont particulièrement aidés ; nous leur adres- 
sons nos remerciements les plus sincères pour leur 
étroite collaboration. 



FALEYRAS dans l'Antiquité... 

...FALEYRAS avant FALEYRAS 

Le FALEYRAS antique ne présente pas un 
intérêt particulier. Il partage le sort commun de 
l'occupation rurale à proximité d'une grande ville, 
singulièrement ici dans le Bordelais et surtout dans 
l'Entre-deux-Mers. 

Toutefois, à mon sens, une monographie con- 
sacrée à une commune se doit de mentionner tou- 
tes les occupations antérieures dont on a trace, et 
d'en tirer les conclusions qui s'imposent pour ce 
cas particulier. De plus, dans la mesure où ce cas 
particulier est loin d'être unique, chaque commune 
peut servir d'exemple - ou de modèle - pour l'in- 
terprétation du lot commun. Ces quelques lignes 
me sont, par ailleurs, une nouvelle occasion de 
saluer les initiatives de l'A.S.P.E.C.T. et de formu- 
ler le voeu qu'elles se multiplient et fassent des 
émules dans les autres cantons, de l'Entre-deux- 
Mers certes, mais aussi de toute la Gironde. 

A ma connaissance, une seule découverte ar- 
chéologique antérieure au Moyen Age a été signa- 
lée sur la commune de FALEYRAS. Encore une 
fois, l'abbé LABRIE en est l'auteur (1). 

J'ai, par ailleurs, formulé quelques observa- 
tions - voire quelques restrictions - sur les décou- 
vertes de cet archéologue passionné du début de 
notre siècle (2) ; il n'est point lieu d'y revenir 
encore. L'abbé signale la présence au nord de 
Biraud "d'une villa ayant donné des monnaies". 
L'on peut ainsi raisonnablement supposer que, parti 
du village de Biraud en direction du Nord, il 
observa dans les labours la présence de pierres et 
de tegulae ; que, par ailleurs, le propriétaire ou 
quelque autre arpenteur de campagne, plutôt que 



l'abbé lui-même, ramena de ces lieux des mon- 
naies, dont la description nous manque malheureu- 
sement. 

Au nord de Biraud se trouvent des terrains 
fertiles à flanc de coteau, ainsi que les affection- 
naient les Gallo-Romains (3). Mais, au nord de 
Biraud, sans doute un peu plus loin, se trouve 
également un lieu-dit "Aubiac", attesté sous la 
graphie "Obiac" par BELLEYME (4). Que Aubiac 
remonte à un latin Albacum est une certitude 
linguistique (5) ; que, en revanche, l'on puisse lier 
ce toponyme à un établissement gallo-romain est 
plus délicat, car dépendant de bien d'autres con- 
tingences que les strictes règles du jeu étymologi- 
que de la linguistique historique. Au surplus, ici, ce 
lien existe par la proximité même de ce toponyme 
et d'un site antique, mais ce n'est pas là une 
preuve absolue ; de toute façon, cela pose le pro- 
blème de la continuité de la connaissance de cet 
établissement jusqu'à nos jours. 

Or justement, c'est là un des traits que FA- 
LEYRAS partage avec environ un tiers de l'Entre- 
deux-Mers (6), de ne présenter aucune continuité 
entre l'Antiquité et le Moyen Age. Ainsi n'a-t-on 
jamais rien trouvé sur le territoire de cette com- 
mune remontant aux temps mérovingiens et caro- 
lingiens ; ainsi l'implantation gallo-romaine 
s'est-elle perdue et nulle habitation n'en perpétue- 
t-elle le site. C'est le cas de toute - ou preque 
toute - la dorsale de l'Entre-deux-Mers sur le ver- 
sant nord de laquelle se situe FALEYRAS. Toute- 
fois, la toute proche vallée de l'Engranne, foyer de 
permanence, a pu conserver le souvenir vague 
d'une occupation en ces lieux. Mais l'on ne saurait 
exclure avec certitude la possibilité du déplace- 
ment d'un toponyme, au besoin par le biais d'un 
nom de famille, comme il y en a des exemples, ou 
celle d'une réfection pseudo-antiquisante, du moins 



sans autre preuve complémentaire. 
Comme Aubiac, le nom même de ALEYRAS 

remonte à une étymologie antique. Laissons de 
côté les interprétations douteuses, à demi ésotéri- 
ques, dont le seul intérêt est le plaisir qu'y ont 
pris leurs auteurs, et qui, à coups de dictionnaire, 
n'expliquent sans souci des règles linguistique que 
partie du mot (7). Les formes anciennes : FALEY- 
RENS, FALERENS, PHALERANS etc... sont claires 
(8). 

On doit comprendre une finale en -ens où l'on 
s'accorde en général - sauf cas de confusion avec 
le ligure -incus - pour voir le suffixe germanique 
-ing, équivalent approximatif du gallo-romain 
-acum (9). Cela nous situe dans les mondes visé- 
gothique ou franc, à l'extrême fin de la romanité, 
disons au Vème siècle. Le radical de FALEYRAS 
est moins clair ; on peut y voir l'anthroponyme 
latin FALEYRAS, avec l'antiposition normale du i, 
et l'on aura en ce cas un toponyme romano-franc 
dont les exemples de ce type sont rares et dou- 
teux ; on peut y voir - et je préfèrerais nettement 
cette solution - un anthroponyme germanique du 
type FALERA dont un des exemples proches, avec 
la diphtongaison du e usuelle en cette position. On 
peut citer comme patronyme un FALLERANS dans 
le Doubs, que l'on fait aussi dériver du germanique 
suffixe et radical (10). 

La coïncidence entre cette forme antique tar- 
dive et l'abandon du lieu au haut Moyen Age laisse 
l'impression - avec les mêmes impressions que plus 
haut - d'un abandon vers les Vème et Vlème siè- 
cles, dont il est d'autres indices dans l'Entre-deux- 
Mers. On pourrait ainsi admettre - du moins à 
titre d'hypothèse de travail - que le territoire de 
FALEYRAS a été occupé partiellement dans l'An- 
tiquité, disons du 1er au Vème siècle, puis aban- 
donné. 



Ce n'est que par la suite que FALEYRAS 
existe, à partir de la reconquête romaine de ces 
terres délaissées. 

Le proximité de la SAUVE et de la vallée de 
l'ENGRANNE permet de risquer une datation de 
cette reconquête, au plus tard le Xlème siècle. 
Michèle GABORIT (11), à la suite de l'abbé CIROT 
DE LA VILLE (12), estime que ST GERMAIN DE 
CAMPET, paroisse voisine et maintenant partie de 
la même commune, dépendait de la SAUVE, du 
vivant même de saint Gérard, ce qui peut servir de 
confirmation à cette estimation (12 bis). 

Ce n'est qu'à patir de l'époque romane que 
FALEYRAS et ST GERMAIN DE CAMPET eurent 
une existence réelle (13) ; mais je ne crois pas 
inutile ces quelques réflexions sur ce que l'on peut 
savoir d'une période antérieure que les vicissitudes 
de l'histoire, les flux et les reflux de l'occupation 
rurale, ont fait oublier. Seules quelques traces dans 
le sous-sol gardent le souvenir de l'implantation 
gallo-romaine, ainsi que peut-être - mais que de 
restrictions dans ce "peut-être" ! - les noms d'AU- 
BIAC et de FALEYRAS. 

P. REGALDO SAINT BLANCARD 
C.N.R.S. ERA 584 
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